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45me annee N° 3 Mai-Juin 1937

REVUE HISTORIQUE
VAUDOISE

Sir P. Francois Bourgeois
1756- 181 I

Un paysagiste suisse
ä la Cour du roi George III d'Angleterre.

Le nouveau catalogue de la Galerie Dulwich de Lon-
dres, publie par les Directeurs du College de Dulwich1
— revise en 1914 par Sir Edward Cook — est un vrai
travail de benedictins, il merite de grands eloges ;

complete, cette annee seulement, par un catalogue illustre2,
il attire l'attention du public sur cette remarquable collection

de tableaux, une des plus anciennes de Londres,
puisqu'elle est anterieure ä la Galerie Nationale. Le poete

Browning venait y rever, parait-il, et Ruskin y etudier

J'adresse mes vifs remerciements ä S. E. Monsieur Paravicini,
Ministre de Suisse ä Londres, et plus particulierement ä Monsieur
de Bourg, Consei'ller de Legation, aux Directeurs de la Galerie
Dulwich ä Londres, au Directeur de l'Academie Royale de Londres,
ä Monsieur Rene Bourgeois, ä Giez, qui ont bien voulu faciliter
mes recherches et autoriser la publication des illustrations de cette
biographie.

Je remercie egalement, de leur aimable aide dans mes recherches,

Sir Maclagan, Directeur du Musee Victoria et Albert, le
Directeur du Musee britannique de Londres, Monsieur Maxime
Reymond, Archiviste d'Etat, Monsieur Fred. Dubois, Conservateur
du Musee historiographique vaudois ä Lausanne, et Monsieur le
Dr A. Lätt, ä Zurich.
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les chefs-d'oeuvre qu'il aimait3. Dans ce catalogue,
le nom du fondateur de la Galerie Dulwich est

rappele, sans cependant appuyer sur sa nationality suisse ;

il s'agit de « Sir Peter Francis Bourgeois », membre de

l'Academie Royale de Londres, anobli par le roi de Po-

logne. Bien que le peintre Bourgeois ait passe la plus
grande partie de sa vie en Angleterre, nous pouvons le

rattacher ä ce groupe d'artistes vaudois qui a si brillam-
ment enrichi l'histoire de l'art suisse. Si les Anglais le

revendiquent corame sujet britannique, il n'avait certai-
nement pas renonce ä sa nationality suisse.

Pierre Frangois Bourgeois est ne ä Londres en 1756 *,

ä St-Martin's Lane, ou son pere exergait la profession

d'horloger ; celui-ci, Isaac-Samuel Bourgeois, etait ne ä

Giez, pres de Grandson dans le Pays de Vaud, le 24 fe-

vrier 1726 ; il avait epouse une Anglaise, Elisabeth
Gardin de Londres. C'est peut-etre la raison pour laquelle

il quitta la Suisse pour tenter de faire fortune en Angleterre.

II revint cependant mourir ä Giez, berceau de sa

famille 5, le 8 septembre 1793. II appartenait ä une des

plus anciennes families protestantes de la region dont le

droit de juridiction remonte ä 1595. Son nom patrony-
mique etait ä l'origine Borgeys ou Borgeysi. En 1299,

Jean Bourgeois etait connu dans les environs de Grandson.

Guillaume Bourgeois fut le Prieur du prieure des Bene-

dictins de Grandson et probablement le fondateur de la

chapelle Bourgeois de l'eglise du couvent, ou il repose.

Le rattachement de ce monastere ä l'abbaye de la Chaise-

Dieu en Auvergne peut dater de 1178. L'eglise romane

actuelle fait l'admiration de tous ses visiteurs ; on est

surpris de rencontrer dans cette contree des vestiges si

purs de l'architecture du XIVme siecle, comme ce minus-
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cule cloitre de la Lance, semblable aux grands cloitres
de Rome, qu'on ne se lasse pas d'admirer.

C'est Etienne Bourgeois, le chef de la branche de la

famille de Giez, qui nous interesse. Par son mariage,
il acquit en 1613 la maison seigneuriale de Pierre —
actuellement le chateau de Giez — encore aujourd'hui
propriete de la famille Bourgeois. Le petit chateau de

Vesin, situe non loin de lä, lui appartenait anterieure-
ment. Les armes de la famille sont d'azur ä la fasce cre-
nelee de trois pieces d'argent, ä la bordure d'or, le cimier
a trois plumes d'autruche, la devise est «Bourgeois des

cieulx par la foy», tandis que celle d'une autre branche
de la famille est : « Bourgeois des cieulx par la grace de

Dieu ».

Rappelons que Franqois-Frederic Bourgeois (1738-
1819) avait ete officier au service de France, colonel du

bataillon de Grandson et syndic de Giez, et qu'Albert-
Jean-David Bourgeois (1748-1820) crea la Fondation
Bourgeois en faveur des pauvres du canton de Vaud 6.

N'oublions pas de rappeler aussi le souvenir de Victor-
H. Bourgeois7, recemment decede, cet archeologue si

connu par de nombreuses publications d'un interet
regional.

Nous possedons peu de details sur les premieres annees
de la vie de Pierre-Francois Bourgeois ä Londres. Nous

savons seulement que son pere desirait le faire entrer
dans l'armee anglaise, il etait protege par Lord Heath-

field; mais l'influence d'un ami frangais prevalut et le

dirigea vers la peinture. Etrange figure que celle de Noel
Desenfans (1745-1807), ne ä Douai, orphelin, sans famille
et sans relations, venu ä Londres, apres avoir frequente
l'Universite de Paris, pour y devenir professeur de lan-

gues. II etait intimement lie avec le celebre acteur anglais
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Kemble, l'interprete des ceuvres de Shakespeare, dont
l'enfance avait egalement ete passee ä Douai. Le hasard
lui avait fait rencontrer dans une maison de Londres,
Green Street, Grosvenor Square, Pierre-Frangois
Bourgeois, qu'il connut des l'äge de dix ans. Marchand de

tableaux avise, il le poussa vers la carriere artistique et
le chargea de la restauration des chefs-d'oeuvre qu'il com-
mencait ä collectionner. Tres epris d'une de ses eleves,

Desenfans epousa Marguerite Morris ; eile lui apporta
une vraie fortune. Grace ä cela, il devint un des premiers
marchands de tableaux de l'epoque ; en relation constante

avec Jean-Baptiste-Pierre Le Brun, le mari de Madame

Vigee Le Brun, il fit d'habiles transactions dans ce

domaine.

Encourage par Gainsborough et Sir Josuha Reynolds,
Bourgeois devint l'eleve de Philippe de Loutherbourg,
paysagiste tres en vue ä Londres — d'une famille d'ar-
tistes, vivant ä Bale, au XVIme siecle, puis etablie
ä Strasbourg. Bourgeois avait quinze ans lorsqu'il entra
dans son atelier, oü rapidement il devint un habile paysagiste

connu par ses scenes de bataille et ses marines. Si

son coloris est parfois un peu cru, son goüt des couleurs

vives est peut-etre dü ä l'influence de son maitre Loutherbourg,

mais sa technique est excellente et son dessin tou-
jours irreprochable. II est certes aussi fortement influence

par l'ecole hollandaise puis, plus tard, par les paysagistes

anglais. En 1776, äge de vingt ans, Bourgeois quitta
l'Angleterre pour faire un voyage en France, en Hollande
et en Italie. A son retour ä Londres, il exposa son premier
tableau a l'Academie Royale, en 1779. Celle-ci, fondee en

1758 sous les auspices du roi George III, avait pour
president Sir Josuha Reynolds ; elle jouissait d'un prestige
mondial. Londres reunissait ä ce moment une pleiade de
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celebrites anglaises et cosmopolites que les autres pays
pouvaient lui envier. L'Ecole anglaise, dominee a la fin
du XVIIIme siecle par le genie de Gainsborough, avait
surtout renove l'art du portrait d'une maniere inegalable;
les noms de Reynolds, Raeburn, Romney, Hoppner, Lawrence

sont immortels.
On pourrait ecrire un volume entier sur les peintres

suisses ä l'Academie Royale ; l'importance de leur apport
est surprenante. Ne citons que les artistes les plus impor-
tants qui eurent l'honneur d'exposer leurs oeuvres ä Lon-
dres. L'un des plus populaires etait certainement Henri
Fuseli8, de Zurich, membre de l'Academie en 1790, profes-
seur de peinture l'annee suivante et directeur de l'Academie

Royale en 1804. L'influence de cet artiste, au talent si

puissant et original, parfois genial, est indeniable. L'An-
gleterre lui prouva sa reconnaissance en l'inhumant dans

l'eglise de St-Paul en 1825, ä cöte de Sir Josuha Reynolds.
Les noms d'Angelica Kaufmann, de G.-M. Moser, de

Marie Moser, de Mary Lloyd-Locke apparaissent cons-

tamment parmi les exposants, ainsi que ceux de Liotard,
d'Agasse et de Rigaud. Arlaud, Petitot, Gessner, Grim

exposent souvent ; de meme que d'autres artistes suisses

moins connus : P. Denys, Ferriere, Morier, Rouquet,
Chälon, Gruner, Gresse, Carlini, Hurter et Müntz.
Pierre-Franqois Bourgeois exposa cent quatre tableaux
de 1779 ä 1811, annee de sa mort, presque toujours des

paysages et parfois des tableaux de genre.
Pour nous renseigner, jetons un coup d'ceil sur le

beau tableau de H. Singleton, propriete de l'Academie

Royale9, « L'Assemblee de l'Academie Royale en 1802 >\

Ce precieux document represente une seance de l'Academie

; ses membres, au nombre de quarante, sont tous des
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portraits de celebrites ; ils sont reunis autour de leur
president, Benjamin West, ce sympathique quaker americain,
d'origine anglaise, si connu par ses tableaux d'histoire.
11 succeda en 1792 ä Sir Josuha Reynolds, president de

I'Academie, des sa fondation. Nous le voyons au centre
du tableau, seul coiffe d'un tricorne noir, tandis que les

autres personnages sont en perruque. Au centre du groupe
se trouve l'architecte Sir William Chambers, ä ses cotes

James Barry et, en profil, nous reconnaissons Sir Francis
Bourgeois. Derriere lui, le grand peintre J.-Franqois
Rigaud ; devant eux, debout et en pied, John Singleton,
Copley et, debout egalement, l'aquarelliste John Faring-
ton, l'auteur du celebre « Journal », recemment publie.
Nous voyons aussi, assis entre eux, John Hoppner, le

peintre du prince de Galles, et le sculpteur John Baker,

puis les peintres James Northcote et John Opie; en profil,
derriere eux, regardant le president, l'artiste suisse Henri
Füseli. Tout au fond du tableau, nous reconnaissons la

figure bien connue d'Angelica Kaufmann et celle de Mary
Lloyd-Locke, de nationality suisse. A gauche du president,

on aperqoit le celebre graveur italien Francesco Barto-
lozzi ä cote de Philippe de Loutherbourg, le paysagiste,
et Richard Cosway, le peintre du prince de Galles ;

derriere eux se trouvent les peintres Paul Sandby et Johan

Zoffany. On voit, au premier plan, assis, ä gauche du

tableau, l'elegant Thomas Lawrence et l'architecte Thomas

Sandby ; en profil derriere eux, George Dance, le

celebre architecte anglais, et, de face, la fine physionomie
de Sir W. Beechey, le peintre de Sa Majeste George III
— auteur du portrait de Sir F. Bourgeois — James Wyatt
et Ozias Humphry. Nous ne pouvons tous les nommer,
aussi n'avons-nous cite que ceux qui nous interessent spe-
cialement.
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Par tme coincidence fortuite, la publication du «Faring-
ton Diary» en 1922 jette un jour tout nouveau sur cette

brillante periode pour l'Angleterre que Walpole et Peppy
semblaient avoir epuisee. Dans les huit volumes de ce

Journal, ecrit par le grand ami de Bourgeois, nous trou-
vons sur sa vie bien des details biographiques ignores
jusqu'ä maintenant. Ce precieux manuscrit, recemment
decouvert, ecrit de 1793 a 1821 presque journellement

par Farington, nous renseigne sur l'Academie Royale,
dont le roi George, appuye par l'aristocratie anglaise, est
l'äme. L'atmosphere de cette epoque privilegiee pour les

artistes revit sous sa plume, souvent legere ou bienveil-
lante, indiscrete parfois. Avec une penetration de vue

exceptionnelle, avec une minutie toute britannique, il
raconte des faits divers, meme de petits potins, les prix
de vente des tableaux, des details sur de grandes ventes.

Conscient de la duree et de la valeur de son ceuvre,

Farington n'a •heureusement pas detruit son journal,
comme il en avait eu l'intention.

C'est au milieu de cette brillante societe d'artistes que
Sir Francis Bourgeois evoluait. Nous savons par mille
details du « Journal de Farington 10

» combien -il y etait
estime, au point que sa nomination comme president de

l'Academie Royale avait ete discutee. Malheureusement

une mort prematuree entrava sa carriere d'artiste si

heureuse ä tous egards.
On faisait aussi grand cas de son jugement dans

revaluation des tableaux ; ä ce sujet Farington rappelle
l'histoire du tableau de « Niobe » par Richard Wilson,
propriete du due de Gloucester. Celui-ci avait demande

ä Sir W. Beechey son opinion sur ce tableau ; il avait
conseille l'avis de Loutherbourg ou de Bourgeois.
Sir John Leister avait offert an due 800 guinees, qu'il
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refusa, Beechey l'avait evalue seulement ä 500 guinees ;

mais Bourgeois parla de 1000 guinees. Le tableau envoye
ä Harris, le grand marchand, lui fut vendu 1000 guinees.
On pourrait citer bien des cas analogues oü l'opinion de

Sir Francis Bourgeois avait prevalu. II prit aussi part
ä l'assemblee mouvementee en vue de l'admission de

Turner ä l'Academie. L'admission de ce peintre, pour
lequel l'admiration est presque unanime aujourd'hui,
avait ete violemment discutee.

En 1787, Bourgeois a l'honneur de devenir membre

associe de l'Academie Royale. Un evenement fortuit
devait le mettre encore plus en vedette. Noel Desenfans

avait ete charge par le roi de Pologne, Stanislas Ponia-

towski, de lui constituer une collection de tableaux ; ä

cette occasion, les deux amis eurent le privilege de voir
souvent ä Londres son frere Michel Poniatowski, Primat
de Pologne, qu'ils entourerent de soins et d'attentions.
Le cardinal, touche de leur bonte, suggera ä son frere
de nommer Desenfans Consul general de Pologne ä Londres

et de donner ä Bourgeois l'Ordre du Merite. Le

12 avril 1791, par licence royale, le ruban et la medaille
« Merentibus » lui sont remis — ils sont conserves a la

Galerie Dulwich. Peu apres, le roi George III confirma
le titre de noblesse atache ä cette decoration, lorsque

Bourgeeois lui fut presente par le due de Leeds, secretaire

d'Etat. Des lors, on 1'appela Sir Peter Francis

Bourgeois. Le 24 octobre 1793, il regoit son diplöme de

membre de l'Academie Royale, signe par le roi George,
«

et l'annee suivante, en 1794, il est nomme paysagiste
de la Cour.

Peu de Vaudois ont eu le privilege d'etre anoblis par
la Diete du royaume de Pologne, Maurice Glayre et le
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savant Elie Bertrand, en 1768, Marc-Louis Reverdil,
bibliothecaire de la Cour, en 1769".

Excellent animalier et bon peintre, Bourgeois jouit des

lors d'une grande reputation. II ne peignait pas de grands
tableaux ; des paysages de quelques pieds seulement,
souvent animes de personnages, de cavaliers, de chevaux,
de troupeaux de moutons, de vaches. Le ciel a gene-
ralement une grande importance, il est souvent nuageux,
tourmente, avec des effets de nuages tres etudies. La
critique anglaise est assez severe, ä l'heure actuelle, pour
ses oeuvres ; le gout a evolue, les couleurs, noircies par
le temps, ne permettent plus un jugement impartial.

Nous sommes, cependant, vivement interesses par plu-
sieurs de ses toiles. Mentionnons tout d'abord «Guillaume
Tell», place dans le hall du College de Dulwich. Par ce

titre, Bourgeois trahit ses origines helvetiques et son

patriotisme ; il peint habilement la scene historique on,

sous les yeux de Gessler, Guillaume Tell s'apprete ä tirer
sur la pomme placee sur la tete de son jeune fils.

La Galerie Dulwich 12
a reuni dix-huit paysages divers;

ils ne nous donnent cependant qu'un apergu assez incom-

plet du talent du peintre. Parmi les tableaux de genre, un
des plus grands et des plus apprecies — commande par
le roi de Pologne — est la « Procession funebre ». Les

autres portent les titres de : « Sacrifice d'lphigenie »,

« Tobie et l'Ange », « Cupidon », « Le Moine en priere »,

«Familie pres d'une tombe» ; ce tableau a ete grave par
John Ogborne. La «Chasse du tigre» est une toile carac-

teristique de l'epoque ; il y a beaucoup de vie dans cette

scene de chasse oü les fauves, les chiens, le chasseur en

habit rouge, coiffe d'un turban, monte sur un cheval pie,

sont tres habilement interpretes. II y a aussi, dans cette
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collection, d'excellentes marines et quatre paysages avec
des troupeaux, sujet que Bourgeois semble affectionner.

Portraitiste ä ses heures, nous le voyons dans un
portrait,, par lui-meme, vu de trois quarts, dans une tonalite
grise. Nous lui preferons le portrait qu'avait fait de lui
son ami Sir William Beechey. II porte sur un habit bleu
le ruban et la medaille de l'Ordre du Merite. La gravure
de ce portrait, un peu sombre, dessine par W. Evans,

grave par J. Vendramini, fait ressortir les traits si fins
de l'artiste. C'est ainsi que nous aimons ä nous le
representee ä l'apogee de sa celebrite, silhouette sympathique,
elegante et distinguee. Ce portrait, copie deux fois par
Sir F. Bourgeois, orne le bureau des directeurs du College
de Dulwich ; il se trouve aussi ä l'entree de la Galerie
de tableaux.

La plus grande partie des tableaux de Bourgeois sont

probablement disperses dans des collections particulieres
en Angleterre. Le British Museum possede au Departement

des dessins et des gravures, une «Scene pastorale»

— dessin lave de sepia — et une «Etude de troupeaux».
Au chateau de Giez, pres Grandson, signalons le beau

paysage, signe P.-F. Bourgeois et date 1787 ; on voit,
au centre du tableau, une charrette attelee de deux che-

vaux en tandem traverser un pont ; le paysage est mon-

tagneux.

La Galerie Dulwich.

Le demembrement de la Pologne etant survenu inopi-
nement, le roi dechu ecrivit ä Noel Desenfans qu'il se

voyait dans l'impossibilite de donner suite ä son projet
de former une collection de tableaux pour son pays. Des

fragments de cette lettre se lisent dans les Memoires de

Noel Desenfans : « Nos relations officielles etant arrivees
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ä leur terme, et comme je n'ai plus l'espoir de jamais
vous rencontrer, je desire vous adresser mes adieux et
ceci sincerement, du fond de mon coeur. Puisque l'eti-
quette et le ceremonial des Cours n'existent plus pourrnoi,
je n'observerai plus les usages diplomatiques, mais je dois

vous confesser que j'aime et que j'honore votre roi et

votre nation. Je souhaite que vous conserviez un souvenir
affectueux de votre ami. Puisque je ne puis m'entretenir
avec vous en personne, mon portrait vous fera souvenir
parfois de Stanislaus Augustus Rex. »

En collectionneur passionne, Desenfans ne se laissa pas

decourager par cet echec. On pretend qu'il reussit ä

vendre une partie des tableaux de Stanislas Poniatowski
et qu'il garda les autres, pour former dans sa maison de

Charlotte Street une collection personnelle qu'il enrichit
jusqu'ä sa mort, survenue le 8 juillet 1807.

Par un testament date du 8 octobre 1803, il leguait sa

collection complete et tous ses biens ä Sir F. Bourgeois.
Celui-ci, desireux de creer un musee de peinture permanent

dans les maisons qu'il occupait avec Marguerite
Desenfans ä la suite de ce legs, tenta un arrangement
avec le proprietaire des immeubles, le due de Portland.
Voici un fragment de la lettre de Sir F. Bourgeois au

due de Portland, datee de janvier 1810 :

« Monsieur Desenfans, decede, a bien voulu me leguer
sa collection de tableaux de grande valeur, sans conditions

; mais, m'ayant souvent exprime le desir qu'il serait
reconnaissant si, ä l'avenir, cette collection .pouvait etre

placee de maniere ä devenir utile ä la science, ä laquelle
ses vues desinteressees et ses longs travaux l'ont invaria-
blement dirige, plutöt que d'etre divisee entre plusieurs

personnes. J'ai toujours considere ce desir comme un
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ordre et comme une condition de son legs, etant plus pro-
fondement impressionne par la flatteuse confiance en
moi que par la generosite qu'il m'a prodiguee. Je suis tres
desireux de realiser dans sa plenitude le desir de mon ami
decede. C'est dans ce but que je prends la liberte d'im-
plorer l'assistance de Votre Grace ä propos de l'heritage
des collections de Monsieur Desenfans. Avec les additions

que j'ai faites moi-meme ä ce legs et les fonds que j'en-
tends fournir pour que la collection soit gratuitement
ouverte au public, je desire aussi qu'elle devienne une

exposition nationale qui fasse hautement honneur ä ce

royaume, ä la memoire et aux talents de mon tres

regrette et estime ami. Comme les deux maisons de Portland

Road et la maison attenante de Charlotte Street que

j'habite, amplement süffisantes pour la realisation de ce

projet, ne me sont louees que pour une duree de 97 ans
ä partir du 25 mars 1777, je serais tres desireux d'acque-

rir ces trois maisons qui sont actuellement la propriete
de Votre Grace, afin que je puisse eventuellement realiser

mes intentions. »

La reponse du due de Portland est la suivante :

« Welback, 4 janvier 1810.
» Sir,

» J'ai toujours considere que je n'ai pas le pouvoir de

vendre la « reversion » de ma propriete de Merrybone.
Mais je ne suis pas sür de ce fait ; cependant je ne crois

pas qu'il soit desirable d'exercer ce droit, meme si je le

possedais, c'est pourquoi je crains de devoir conclure en

exprimant mes regrets de ne pouvoir deferer ä votre
demande.

» J'ai l'honneur d'etre votre tres humble serviteur
» Scott Portland. »



— 142 —

Cette reponse obligeait Bourgeois ä chercher une autre
solution pour realiser son but genereux. C'est alors que,

pour diverses raisons, il renonga ä faire une donation au

British Museum et songea au College de Dulwich, dont
la collection de tableaux avait ete augmentee en 1688 par
le legs de l'acteur W. Cartwright. Bourgeois etait un
habitue du theatre de Drury Lane auquel s'interessait

Loutherbourg. Peu de temps avant sa mort il prit la
decision suivante :

Extrait du testament de Sir P. F. Bourgeois,

20 decembre 1810.

« Dans le cas ou Marguerite Desenfans, mon executrice

testamentaire, devrait me survivre, je desire que ma
collection de tableaux reste dans la situation oü elle sera

trouvee ä ma mort. Apres le deces de celle-ci, je legue
toute ma collection de tableaux, de cadres et de gravures,
actuellement dans ma demeure de Charlotte Street, ainsi

que le mobilier, l'argenterie, la porcelaine, les pendules

et autres objets actuellement dans les trois maisons que
je loue Charlotte Street et Portland Road 13, aux « gou-
verneurs » du College de Dulwich et ä leurs successeurs.

» C'est mon desir qu'elle soit conservee la, ouverte au

public, moyennant finance, les jours de la semaine

que le Comite du College jugera ä propos. Pour
leur permettre, ainsi qu'ä leurs successeurs, de garder
cette collection de tableaux, de mobilier et autres objets
ä la vue du public, je laisse le soin ä mes executeurs testa-
mentaires de placer la somme de 10,000 livres sterling
de la maniere la plus avantageuse au nom du Comite du

College de Dulwich, qui aura par ce moyen la possibility
de payer les salaires de tous ceux qui seront employes
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ä cet effet, pour la conservation de ma collection de

tableaux.
» C'est mon desir et ma volonte que la somme de 10,000

livres leguee, et ses interets accumules, soit un fonds

perpetuel pour le but susmentionne et pour aucun autre.
Je legue aussi au Comite du Colege de Dulwich la somme
de 2000 livres pour les' reparations, les ameliorations de

la Galerie du College pour la reception des tableaux, du
mobilier et des objets mentionnes precedemment, et le

reliquat de mes biens personnels. »

Bourgeois ne pensait certes pas ä ce moment que sa

fin etait proche. Une malheureuse chute de cheval l'im-
mobilisa quelques mois ; elle amena une grave contusion
de la hanche ; ä la suite de grandes souffrances, elle

entraina sa mort prematuree ä l'äge de 55 ans, au
moment 011 il se trouvait dans l'aisance et une brillante
situation. Ses derniers moments furent entoures de l'ami-
tie de Farington. II nous relate, dans son Journal, ses

frequentes visites et jusqu'aux derniers moments de Sir
F. Bourgeois. Son frere se trouvait souvent aupres de

lui, de meme que son ami, le celebre acteur Kemble. C'est

le 8 janvier 1811 qu'il s'eteignit ; ses dernieres paroles
furent : « Tout est tenebre. » II laissa le souvenir d'un
homme au caractere charmant, pourvu de grandes capa-
cites professionnelles ; c'est surtout comme fondateur de

la Galerie Dulwich que son nom survivra en Angleterre.
Lorsqu'on arrive ä Dulwich, non loin du Cristal Palace,

on decouvre un grand bätiment, «Alleyn's College of
God's Gift»; c'est un vaste college fonde en 1619 par l'ac-

teur Edmond Alleyn, l'ami de Shakespeare. Tout pres de

la, dans le coin d'un grand pare, dans un cadre au charme

discret, se trouve le pavilion de la Galerie Dulwich. La



— 144 —

galerie de tableaux se compose de douze salles ; des 1'entree,

on voit une enfilade de cinq salles, ä gauche et ä

droite desquelles se trouvent les autres. A gauche de la
salle N° 3 on voit l'entree du mausolee, le monument
funebre oü reposent, au centre Sir F. Bourgeois, a droite
Noel Desenfans et ä gauche Marguerite Desenfans CJn

buste des defunts, oeuvre du sculpteur C. Prosperi, sur-
monte le tombeau de Sir F. Bourgeois et egalement de

Noel Desenfans.

Le bätiment actuel a ete termine en septembre 1814,

ceuvre de l'architecte Sir John Soane. Les 371 tableaux,
formant la collection reunie Charlotte Street, Portland
Road, y furent installes sous la surveillance de Mr. Coch-

burn, nomme Conservateur du Musee. L'inauguration eut

lieu, mais la Galerie ne fut ouverte au public qu'en 1817.

De 1821 ä 1864, le miniaturiste Denning en devint le

conservateur. II est l'auteur du portrait de la petite prin-
cesse Victoria, un des attraits de la Galerie Dulwich —
exquise vision de la future reine Victoria ä l'äge de

quatre ans, telle qu'on la rencontrait dans ses promenades
matinales dans le pare de Kensington.

Si tous les tableaux de la Galerie ne sont pas de

premier ordre, nombreux sont ceux qui ont ete acquis pour
de grosses sommes d'argent par Noel Desenfans, prove-
nant de collections celebres et de celle du due d'Orleans.
Mentionnons hätivement les tableaux les plus importants.
De l'ecole anglaise, presque tous des chefs-d'oeuvre, le

portrait de Sir Josuha Reynolds, par lui-meme, si vivant,
si moderne, avec ses grosses lunettes, fait notre admiration,

ainsi que le celebre «Enfant Samuel» et Mrs. Siddons

en Muse tragique date 1789. II en existe deux, parait-il ;

lequel est le tableau original La question se pose encore.
De Gainsboroug, un superbe portrait de Philippe de Lou-
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therbourg, et tout une serie de tableaux celebres, les

«Soeurs Linley», «Mrs. Sheridan et Mrs. Fickel», «Mrs.
Moodey et ses enfants». De Sir W. Beechey, le portrait
du grand acteur John Philippe Kemble vu de face, les

mains jointes ; l'expression est saisissante de vie, d'intel-
ligence et de profondeur. Kemble passa les dernieres
annees de sa vie sur le continent ; c'est ä Lausanne, ou
il aimait a sojourner, qu'il mourut. D'autres portraits de

Cowley (Sir Peter Lely), de Romney (Joseph Allen), de

Lawrence (William Linley), de Hoppner, font 'le plus

grand honneur ä l'ecole anglaise.
L'ecole frangaise est representee par deux Watteau,

Tun, le celebre «Bai champetre», l'autre, une «Fete cham-

petre». Ilya naturellement de classiques Claude Lorrain,
des Poussin, des Horace Vernet. Un des grands attraits
de la collection est la belle serie de quatorze Cuyp, dont
quelques-uns sont parmi les meilleurs de ce maitre ; ils

ont une luminosite exceptionnelle. II y a vingt-quatre
Teniers, des Ruysdael, des Wouwernan, des van Ostade

et un delicieux Gerard Dou. De van Dyck, deux beaux

portraits de Philippe Herbert et d'Emmanuel Philibert
et le tableau de «Samson et Dalila». De Rembrandt, un

portrait, signe et date 1632, qui pourrait bien etre le sien;
«Le reve de Jacob», tableau typique de clair obscur rem-
branesque, et une «Jeune fille ä sa fenetre». Une collection

de cette importance ne serait pas complete sans des

Raphael. Nous voyons un excellent «St-Franqois d'Assise»

et un emouvant «St-Antoine de Padoue», fragment d'un

maitre-autel, dont les autres parties se trouvent au Musee

Metropolitain de New-York. Velasquez est represente

par Philippe IV d'Espagne ; Murillo par l'admirable
«Madone au rosario» et deux tableaux, «Petits paysans
espagnols», fort attrayants. On ne saurait vraiment dire
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quels sont les meilieurs tableaux de cette belle collection.
D'un vif interet sont aussi pour nous les portraits de

Michel Poniatowski et de son frere Stanislas, roi de Po-

logne, par Kucharski ; de Noel Desenfans, ä la figure
intelligente et peu banale, par Northcote. Le portrait
de Sir F. Bourgeois, egalement par cet artiste, est tres
seduisant, jeune encore, en perruque, vu de face, se deta-
chant sur une tenture rouge. II existe une gravure de ce

portrait par Reynolds de 1796.

Selon le desir de Sir F. Bourgeois et de Marguerite
Desenfans, son executrice testamentaire, un diner annuel
devait reunir a la Galerie Dulwich le president de l'Aca-
demie Royale et ses membres, ainsi que les directeurs du

College de Dulwich. Les Anglais, toujours traditionna-
listes, ont remplace ce diner, seulement depuis peu, par
une « garden-party ».

Souhaitons qu'en Suisse aussi, cet artiste desinteresse

et genereux trouve de fideles admirateurs et que de nom-
breux pelerins, parmi ses compatriotes, prennent le che-

min de Dulwich.

D. AGASSIZ.
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CATALOGUE

BRITISH MUSEUM, LONDRES

Scene pastorale, dessin lave de sepia ; h. 8 Y\, 1. n % in.
Etude de troupeaux, aquarelle gouachee ; h. 19 MS, 1. 13 % in.

HALL D'ALLEYN'S COLLEGE, DULWICH

Guillaume Tell; h. 2.6, 1. 3.7 %

Tableau de genre.

GALERIE DULWICH, LONDRES

Tableaux ä l'huile

Copie du portrait de Sir F, Bourgeois par Sir W. Beechey ; h. 2.6,
1. 2.

Portrait de Sir F. Bourgeois par lui-meme ; h. 1.10, 1. 1.7.

Cupidon ; h. 1.7, 1. 2.8

Familie pres d'une tombe ; h. 4.8, 1. 3.9.
(Grave par John Ogborne.)

Moine agenouille devant une croix ; h. 6, 1. 4
(Panneau au sommet cintre.)

Procession funebre de moines ; h. 4.4, 1. 6.9.

Paysage avec troupeaux ; h. 2.7, 1. 3.6 %.

Paysage avec troupeau, N° 294 ; h. 2.9 %, 1. 4.8 %.

Paysage, effet du soir ; h. 3.3 K, 1. 4.1.

Paysage ; h. 1.9, 1. 2.1.

Paysage avec figures; h. 2 Vi, 1. 2.5 MS.

Un komme tenant un cheval ; h. 0.8, 1. 0.6.

La religion dans le desert, marine ; h. 3.1 K, 1. 3.11.

Le Sacrifice d'Iphigenie ; h. 3.3 K, 1. 3.11 H.
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Etude avec troupeau de moutons ; h. 1.6, 1. 2.6.

Etude, soldats traversant un pont; h. 1.2, 1. 2.1.

La chasse au tigre ; h. 3.8 Vi, 1. 4.7.

Tobie et l'ange, panneau rond ; diametre 0.7 Vi.

Vue au bord de la mer, crepuscule ; h. 2.10 Vi, 1. 4.8 Vi.

Vue au bord de la mer ; h. 3.3, I. 4.

(Dimensions en pieds et en pouces anglais.)

CHATEAU DE GIEZ
pres Grandson, canton de Vaud.

Paysage anglais, signe P. F. Bourgeois, membre de l'Academie
Royale de Londres, date 1787 ; h. 0.47 cm., 1. 0.67 cm.

NOTES

1 Descriptive and Historical Catalogue of Pictures in the Gallery
of Alleyn's College of God's Gift at Dulwich. Revised in 1914 by
Sir Edward Cook, London, 1926.

2 Dulwich College, Pictures Gallery. Illustrations of its pictures.
Alleyn's Cdllege of God's Gift at Dulwich, London. June 1936.

3 Modern Painters by Ruskin. Dulwich pictures, vol. I, 1843.

4 C'est par erreur que VArmorial genealogique suisse le fait naitre
en 1726.

5 Au pied du Jura. Guide historique et archeologique dans la
contree d'Yverdon et de Grandson, par Victor H. Bourgeois, corres-
pondant de la Commission vaudoise des monuments historiques,
1906 ; La chapelle particuliere de la famille Bourgeois, par Victor
H. Bourgeois, Revue historique vaudoise, nov. et dec. 1903.

6 La Fondation Bourgeois en faveur des pauvres du canton de
Vaud, 4 septembre 1820, par Edouard Bourgeois. Lausanne 1913.

7 La peinture decorative dans le canton de Vaud des l'epoque
romaine jusqu'au XVIIIme siecle, par Victor H. Bourgeois, in-40
en portefeuille. Lausanne, Rouge, 1910 ; Les chateaux et ruines du
canton de Vaud, par Victor H. Bourgeois. Bale, Birkhauser, 1935 ;

Les chateaux historiques du canton de Vaud, 1936.

8 Henri Fiiseli, 1741-1825, par le Prof. Paul Ganz ; Pages d'Art,
revue suisse, Geneve, aoüt 1926.
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8 C'est en 1852 que ce tableau a ete offert ä Sir Charles East-
lake, president de l'Academie Royale, par un de ses membres, David
Roberts.

10 The Farington Diary 1793-1821, by John Farington. R. A.
Edited by James Greig. 8 vol. Hutchinson, London, 1922.

11 Lettres de noblesse et lettres d'armoiries concedees ä des Vau-
dois, par Fred. Th. Dubois (extrait des Archives heraldiques suisses
1928-1934). Imprimerie Birkhauser & Cie, Bale, 1935.

12 La Dulwich College Gallery, par Paul Rouaix. Gazette des
Beaux-Arts, Paris, 2 S XXXIII, p. 233.

13 A brief catalogue of pictures late the property of Sir Francis
Bourgeois R. A., by John Britton, May 24. 1813. (Mr. Britton
catalogued the pictures according to their position on the walls of the
several rooms in Bourgeois house.)

14 II existe un portrait de Madame Desenfans, Marguerite Morris,
par Sir Josuha Reynolds, de 1757, actuellement la propriete de Sir
Robert A. Morris. Ce portrait avait atteint le prix de 25,000 fr. le
Ier mars 1873 ä la vente Christie ä Londres. Une gravure en a ete
faite en 1865 par G.-H. Every.
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1. Sir P. Francis Bourgeois, d'apres le portrait de Sir W. Beechey.

Gravure dessinee par W. Evans, gravee par J. Vendramini.
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3. L'Assemblee de l'Academie Royale en 1802, par H. Singleton.
Propriete de l'Academie Royale, Londres.

4. Paysage avec troupeaux de vaches.

Galerie Dulwich, Londres.

Paysage anglais.
Chateau de Giez pres Grandson, canton de Vaud.

5. La Galerie Dudwich et le Mausolee.

Galerie Dulwich, Londres.


	Sir P. François Bourgeois : 1756 - 1811 : un paysagiste suisse à la Cour du roi George III d'Angleterre

